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			Avant-propos

			En achevant le livre 5 de la série « DÉCOUVRIR », je m’étais réservé la possibilité d’ajouter un ou plusieurs autres ouvrages. C’est pourquoi je poursuis ce travail d’écriture pour rédiger à présent le septième numéro de cette petite collection sur le thème : « vivre en chrétien authentique au xxie siècle ».

			Comme les précédents, ce livre s’appuie sur des enseignements qui, après avoir été dispensés dans les nombreux séminaires et formations que je donne au cours de mes déplacements, ont fait leur preuve une fois mis en application.

			Il s’adresse à tous ceux et celles qui ont à cœur de vivre une foi profonde au quotidien, qui débouchera sur des engagements concrets dans différents domaines qui seront abordés ici, et permettra ainsi de porter du fruit en vue de l’avancement du Royaume de Dieu sur terre. Le Seigneur Jésus ne nous a-t-il pas enseignés à prier ainsi :

			« Notre Père qui es aux cieux ! Que ton nom soit sanctifié, que ton règne vienne ; que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel. » (Matthieu 6.9-10) 

			Ce livre correspond en quelque sorte à l’aboutissement des précédents ouvrages. En effet, connaître l’amour du Père, expérimenter guérisons et libérations personnelles, grandir en maturité, pratiquer l’accompagnement ne constituent pas un but en soi, mais bien un moyen d’atteindre un niveau de foi plus élevé, gage d’une vie chrétienne authentique au retentissement manifeste à chaque instant.

			Mes remerciements vont à toutes les personnes qui rendront possible la publication de cet ouvrage par leur contribution au niveau de la relecture, des corrections, des illustrations et de la mise en page.

		


		
			Introduction

			Avoir une foi authentique, c’est non seulement entrer en relation avec Dieu le Père au travers du sacrifice de son fils, Jésus-Christ, mais aussi et surtout, développer cette relation.  Il s’agit de vivre sa foi au quotidien de manière pleine et entière avec une sincérité totale ; d’où la parole du prophète Habacuc : « le juste vivra par sa foi (2.4) » citée à plusieurs reprises dans le Nouveau Testament. Cela signifie que le mode de vie change pour se transformer en une marche jour après jour avec Dieu, devenu seul Seigneur et Maître. 

			Il y a donc à la clef de cette foi authentique un engagement de sa personne nécessaire, et un prix à payer. « Nul ne peut servir deux maîtres », déclare Jésus (cf. Matthieu 6.24). En conséquence, personne ne peut prétendre aimer Dieu et ne le suivre que de loin.  C’est probablement le sens de la réponse donnée par le Seigneur à un homme qui semblait décidé à le suivre :

			« Pendant qu’ils étaient en chemin, quelqu’un lui dit : je te suivrai partout où tu iras. Jésus lui répondit : les renards ont des tanières, et les oiseaux du ciel ont des nids, mais le Fils de l’homme n’a pas où reposer sa tête. » (Luc 9.57-58)

			Par ces paroles, Jésus souligne la teneur absolue de l’engagement pour qui veut le suivre. Il utilise pour cela la situation des oiseaux et des renards qui ont un lieu où se réfugier qui leur est propre, alors que lui-même n’en a pas. Cela fait référence au fait qu’un chrétien authentique a une autre patrie en vue – bien que de ce monde, il n’est plus régi par les mêmes principes inspirés par le prince des ténèbres, à qui appartiennent les royaumes de la terre.

			Puis, le Seigneur va plus loin dans ses réponses apportées à deux autres passants.

			« Il dit à un autre : suis-moi. Et il répondit : permets-moi d’aller d’abord ensevelir mon père. Mais Jésus leur dit : laisse les morts ensevelir leurs morts ; et toi, va annoncer le royaume de Dieu. Un autre dit : je te suivrai Seigneur, mais permets-moi d’aller d’abord prendre congé de ceux de ma maison. Jésus lui répondit : quiconque met la main à la charrue et regarde en arrière, n’est pas bon pour le royaume de Dieu. » (Luc 9.59-62)

			Il n’y a rien de mal en soi d’aller dire au revoir à sa famille ou de prendre part aux obsèques d’un proche, mais sans doute s’agit-il ici de circonstances qui vont durer dans le temps. Les réponses des deux derniers interlocuteurs semblent laisser entendre qu’ils ont mieux à faire que de suivre le Seigneur. C’est une question de priorité ; qu’est-ce qui occupe la première place dans leurs préoccupations ? Si l’on veut servir Dieu, il ne faut plus regarder en arrière, à ce que l’on laisse derrière soi et qui entraverait la marche chrétienne. Cela signifie clairement que le regret pour les choses auxquelles il faudra renoncer, n’a pas lieu d’être. Les bonnes excuses ne tiennent pas devant la nécessité d’un cœur pleinement consacré, sans compromis ni faiblesse.

			Ainsi, témoigner d’une foi authentique par sa façon de vivre a un coût. Cela était déjà le cas à l’époque de Jésus, et est en passe de le devenir de plus en plus dans les sociétés occidentales, dites post-modernes, qui abandonnent les valeurs judéo-chrétiennes sous couvert de liberté et de progrès. Dès lors, la question du comment vivre une telle foi, réelle et profonde, sincère et véritable, au xxie siècle s’impose. Nous allons tenter de donner des éléments de réponse dans les pages qui suivent, avec le souci de rester dans le concret et proche des réalités contemporaines.

		


		
			Chapitre 1 : 

Intégrité de cœur

			Ce que Dieu attend d’une personne engagée à le suivre est un cœur intègre, sans partage, à la manière dont Job parle de lui-même dans le texte qui suit, et qui sera repris ensuite point par point.

			« Mon pied s’est attaché à ses pas ; j’ai gardé sa voie et je n’en ai pas dévié. Je n’ai pas altéré les commandements de ses lèvres ; j’ai fait plier ma volonté aux paroles de sa bouche. » (Job 23.11-12)

			Mon pied s’est attaché à ses pas

			Voici une image forte qui met en évidence la notion d’appartenance au Seigneur et de ne faire qu’un avec lui au point d’avoir ses pas dans les Siens. Elle implique le fait de ne plus vouloir se séparer de Dieu, et fait référence à la position de l’esclave hébreu. En effet, au bout de six ans, selon la loi juive, le maître devait affranchir son esclave ; mais si celui-ci choisissait délibérément de rester avec lui parce qu’il l’aimait, il décidait par là de rester au service de ce même maître pour le restant de ses jours (cf. Exode 21.2, 5-6). Or, l’apôtre Paul parle de ne plus être asservi au péché pour devenir « esclave de Dieu » (cf. Romains 6.22). Lui-même avait fait ce choix lorsqu’il déclare :

			« Et même je considère tout comme une perte à cause de l’excellence de la connaissance du Christ Jésus, mon Seigneur. […] Oubliant ce qui est en arrière et tendant vers ce qui est en avant, je cours vers le but pour obtenir le prix de la vocation céleste de Dieu en Christ Jésus. » (Philippiens 3.8, 13-14)

			Job avait la même attitude quand, accablé de toutes parts, il ne renie pas Dieu, si bien que la terrible épreuve par laquelle il passe ne va pas le démolir, mais bien au contraire lui permettre d’approfondir sa relation avec Dieu.
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			J’ai gardé sa voie et je n’en ai pas dévié

			Un chrétien authentique s’appliquera à rester fidèle à son Seigneur coûte que coûte, et à ne pas se détourner du chemin que Dieu trace devant lui. Face à l’adversité, il ne choisira pas la facilité et le compromis. Il demeure ferme dans ses convictions même en cas d’opposition à ses choix de vie. Il reste sur le « chemin étroit » même s’il est parsemé de difficultés, et préfère compter sur la fidélité du Seigneur plutôt que d’opter pour la facilité. 

			Peu de temps après avoir trouvé la foi en un Dieu vivant révélé en Jésus-Christ, j’ai reçu l’intime conviction de partir en Afrique servir le Seigneur en tant que juriste, auprès d’une ONG chrétienne. À peine arrivée sur le continent africain, en proie au doute, je me demandais ce que j’étais venue faire dans une culture si différente de la mienne. Encouragée par des collègues plus affermis, j’ai pris le parti de faire confiance et de ne pas me décourager malgré les craintes suscitées par la peur de l’inconnu. Et Dieu a répondu en me délivrant de mes frayeurs, et en me donnant la joie d’être au cœur de sa volonté. Le début d’une longue marche avec lui était ainsi solidement amorcé.

			Je n’ai pas altéré les commandements de ses lèvres

			Dieu, en tant que Créateur de l’humanité, a donné un ensemble de préceptes et d’ordonnances à respecter pour vivre heureux, en paix et en bonne santé mentale. Ses principes divins sont des absolus qui résistent au temps qui passe et à l’évolution des sociétés. Ce sont des valeurs sûres sur lesquelles une foi authentique peut être basée. Par définition, un disciple se met sous le patronage d’un maître dont il reçoit l’enseignement. Qui veut être disciple du Christ cherche à suivre à la lettre les Saintes Écritures ; il résiste à la tentation de changer les lois divines pour les arranger et les modifier à sa guise de manière opportuniste. Il n’interprète pas non plus un texte en dehors de son contexte pour le faire coller à l’évolution des mœurs. En ce sens, il ne s’inscrit pas dans un mouvement libéral qui veut relativiser la portée des vérités bibliques et gommer celles qui, à ses yeux, ne sont plus d’actualité. Dernièrement, se tenait un forum en région parisienne sur le thème : ‘Prendre l’Écriture au Mot’ – un sujet qui résume fort bien les propos tenus ici, d’autant que Jésus a déclaré :

			« En vérité, je vous le dis, jusqu’à ce que le ciel et la terre passent, pas un seul iota, pas un seul trait de lettre de la loi ne passera […] » (Matthieu 5.18)

			Sur un plan personnel, vivre une foi véritable implique de ne pas se rebeller contre la Parole de Dieu, s’homologuer avec ses préceptes et ce qu’elle appelle péché, la violation à un degré ou à un autre des lois de Dieu, et cela sans complaisance aucune.

			« Je te cherche de tout mon cœur : ne me laisse pas dévier de tes commandements ! Je serre ta promesse dans mon cœur afin de ne pas pécher contre toi. » (Psaume 119.10-11)

			Lorsque, par exemple, le Seigneur parle de pardonner à ceux qui nous ont offensés, il incite à le faire sans restriction, de manière à ne plus avoir aucune amertume dans son cœur. Un homme en conflit avec sa sœur, me disait l’avoir pardonnée à 95% pour tout le mal qu’elle lui avait fait subir, à lui et à sa famille. Mais il ne pourrait faire le dernier pas vers un pardon total, pensait-il, que lorsque cette dernière reconnaîtrait ses torts. Après une discussion animée, il s’est enfin incliné devant les exigences des Écritures ; abandonnant son reste de rancœur, il a mis fin à des années de tourments intérieurs et retrouvé une paix profonde dans son âme. Le problème relatif à sa sœur n’était plus le sien.

			J’ai fait plier ma volonté aux paroles de sa bouche

			Le vrai disciple de Christ est celui qui aligne sa volonté sur celle du Seigneur. Cela induit une double obéissance, aux Saintes Écritures dans leur ensemble (logos), comme cela a été énoncé précédemment, et aussi à une parole précise reçue du Seigneur dans une situation donnée (rhema). Le terme utilisé par Job « j’ai fait plier » indique que cela ne se fait pas tout seul et requiert un effort, une discipline de vie personnelle. On peut aussi dire qu’il a dû se faire violence pour se conformer aux exigences divines pour sa vie. Il s’agit là d’un acte délibéré de se soumettre à son maître, Dieu, peu importe que l’on en ait envie ou pas ; ce qui sous-entend une lutte, un combat, du moins dans certaines instances. Et cela se comprend puisque Paul déclare :

			« La chair a des désirs contraires à l’Esprit, et l’Esprit en a de contraires à la chair ; ils sont opposés l’un à l’autre, afin que vous ne fassiez pas ce que vous voudriez. » (Galates 5.17)

			Flexibilité et fermeté permettent d’atteindre ce degré de soumission, sans lequel il sera difficile de vivre une foi authentique et de s’y tenir quoi qu’il arrive. Ce sera également le garant d’une vie empreinte de pureté et de loyauté au sens où Dieu l’entend.
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